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1. Condamnée

		Nell

		 

		J’ai laissé Jagger partir sans moi.

		Pour ne pas abandonner le fantôme de mon frère.

		J’ai trahi mon amour… en choisissant un mort.

		Et je ne sais même pas si le garçon que j’aime plus que tout est encore vivant.

		Moi ? Tout mon corps me fait mal comme si j’étais passée sous un rouleau compresseur. De cette nuit, je me souviens seulement d’avoir reçu des coups de pied, d'avoir été traînée au sol par des gardes, puis jetée dans le cabanon punitif. Après, j’ai sombré dans ce sommeil agité dont on ne sait pas vraiment ce qu’il est ni ce qu’on est en train de faire : on pense ou on rêve ? On dort ou on meurt ? On survit ou c’est déjà fini ?

		Et puis tout revient par flashs.

		Mon désespoir, ma folie, mon arme braquée sur Jagger quand il me supplie de partir avec lui. Son baiser brûlant quand il comprend que je ne viendrai pas. Landon qui se pointe, surgi de nulle part, m’arrache le flingue et menace celui qui était mon seul allié, mon mari, ma moitié. Le coup qui part en déchirant la nuit. Et sa cuisse. Le cri de Jagger qui s’écroule, blessé. Ses hurlements quand son frère le hisse de force dans cette Jeep et l’emmène loin de moi. Les mots d’amour du garçon en feu, qui me résonnent encore dans le crâne et le cœur.

		« Nell, je vais revenir te chercher ! Je t’aime ! Je t’aime à en crever ! »

		Bien sûr que non, il ne reviendra pas.

		J’ignore si je le reverrai un jour. S’il a survécu à sa blessure. S’il a pu rentrer chez lui avec Kasper et Serenity, retrouver son père, son frère, sa réserve qu’il aime tant. Son monde, enfin.

		Sa vraie vie.

		Sans moi.

		Je m’écroule à nouveau sur le sol terreux de ce cabanon humide, où la lumière blanche de l’aube s’infiltre à peine. Il fait si froid… à l’intérieur de moi, en tout cas. Face contre terre, j’éclate en sanglots en me demandant pourquoi j’ai fait tant de mauvais choix. Sortir mon arme. Laisser Landon me la prendre. Et surtout, ne pas suivre Jagger quand c’était encore possible. Il voulait me sauver de cet enfer. J’ai décidé d’y rester, trop têtue, trop fière. Tellement déterminée à démanteler cette secte et à la réduire en cendres, à venger mon frère et à supprimer le gourou de la face de la Terre… que je n’ai pas vu que j’échouais partout, dans tout.

		Et que je laissais disparaître ma seule chance de toucher le bonheur du bout des doigts. De connaître la paix, enfin. Et l’amour, vraiment. Celui qui vous donne des ailes, vous insuffle une force surhumaine, vous brûle les veines, vous consume tout entière.

		Jagger Farrow.

		S’il ne vit plus, je crois que j’en mourrais.

		Mes mains tremblantes se posent sur ma robe rouge, froissée, déchirée, tachée de terre, de sang, de larmes, puis remontent jusqu’à mes cuisses. Les dents serrées, je plante mes ongles dans le tissu en espérant atteindre ma chair, mais c’est bien trop épais. Il y a quelques années, je me serais scarifiée pour me punir de tous ces échecs, pour soulager ma culpabilité. Mais je n’ai même plus la force de lutter pour me faire un peu plus de mal encore.

		Pourtant, je mérite d’avoir mal. À force d’hésiter entre Jagger et Seth, entre l’amour et ma mission, j’ai tout gâché, tout anéanti. Je les ai blessés tous les deux. Et c’est comme si mon frère mourait une deuxième fois.

		– Pardon, Seth… murmuré-je soudain en me redressant.

		À genoux, je vais glisser mon œil dans l’infime interstice entre deux lattes de bois du cabanon pour pouvoir regarder le ciel.

		– Pardon, mon frère, fais-je en reniflant. Je te promets que je ne vais pas lâcher… Laisse-moi juste trouver la force de recommencer… Le courage d’accomplir ça toute seule. Je te jure que je vais y arriver… Oh, Seth, tu me manques tellement. Bon anniversaire…

		Mes larmes affluent à nouveau dans ma gorge et m’empêchent de parler.

		En moi, ça bataille. Mon cœur cogne comme s’il me hurlait que j’aurais dû suivre Jagger, mais mon esprit reste focalisé sur mon objectif premier. Je n’aurais jamais pu me regarder dans une glace si j’avais renoncé à honorer la mémoire de Seth. Aujourd’hui. Il aurait eu 21 ans. Et il aurait eu la vie devant lui si le diable ne la lui avait pas arrachée.

		Je me retourne et m’écroule par terre, dos au mur. Ça me fait trop mal. Je laisse ma tête rouler en arrière sur la paroi rêche et les larmes dévaler mes joues pleines de terre.

		Mon frère me manque cruellement… Mais Jagger encore plus.

		Je ne sais plus quoi ressentir, quoi penser, comment respirer.

		Qu’est-ce que je vais devenir ici sans lui ?

		Qu’est-ce qu’il nous reste à faire quand le seul garçon qu’on a jamais aimé est parti pour de bon ?

		Si Jagger me le redemandait aujourd’hui, je crois que je serais capable, et pour la première fois, de le choisir lui. De le suivre sans me retourner. De le laisser m’emmener loin, très loin, pourvu qu’il me tienne la main.

		À travers un rideau de larmes brûlantes, j’observe mes mains qu’il ne tient pas, mes mains vides de lui et remplies de coupures, d’ecchymoses, de brûlures, comme mes bras, mes jambes, probablement mon visage. Tous les muscles et les os de mon corps sont perclus de douleurs. Mon cœur saigne et mon cerveau bloque sur le pire qui pourrait m’arriver : la mort de Jagger. Je me force à penser aux autres scénarios possibles, mais je ne sais plus ce que je redoute le plus.

		Qu’il soit bien vivant, mais ne me pardonne jamais de lui avoir dit non.

		Qu’il m’abandonne à son tour.

		Ou que le Saint me fasse payer très cher ma nouvelle traîtrise. Qui sait le sort qu’il me réserve ? Qu’ont vu et compris les gardes qui m’ont traînée ici ? Que leur a dit Landon ?

		– Foutue, soufflé-je en fermant les yeux. Je suis foutue. Condamnée. Morte. Je ne vengerai pas mon frère et ne reverrai plus jamais Jag…

		La porte du cabanon s’ouvre en grinçant et je sursaute en voyant une silhouette bleu marine s’inviter à l’intérieur de ma prison. La lumière du petit jour m’éblouit et je mets plusieurs secondes à discerner son visage, à reconnaître celui qui a foutu ma vie en l’air la nuit dernière. Il semble en pleine forme, malgré le bandage qui lui couvre une partie du front.

		– Landon ?

		– Salut Blondie…

		– C’est… C'est quoi cet uniforme ?

		– J’ai rejoint les forces de l’ordre, me lance-t-il, très fier de lui. J’imagine même pas la tronche de tous ces flics qui m’ont couru après, dehors, s’ils me voyaient aujourd’hui !

		Il rit… et je fonds en larmes.

		– Nell, tu es blessée ?

		Il se penche vers moi, je recule en me traînant sur le sol jusqu’au mur le plus éloigné, avant de gémir :

		– Ne m’approche pas !

		– Quand est-ce que tu te rendras compte que je suis celui qu’il te faut, que tu n’es rien sans moi dans cette putain de vie, Blondie ? s’écrie-t-il en plaquant ses mains sur son crâne. Ce Jagger était mauvais pour toi, mais c’est enfin de l’histoire ancienne ! Il n’est plus là ! Tu n’as plus que moi…

		– Dégage d’ici et laisse-moi crever en paix !

		– Je vais te sauver, au contraire…

		Dans ce cabanon sale et humide, mon désormais pire ennemi me contemple de haut, un sourire cruel sur les lèvres. Landon a tant compté pour moi, avant, ailleurs. Mais ici, aujourd’hui, je ne sais plus qui il est.

		– Plus rien ne nous empêchera d’être ensemble, Nell. Je vais d’abord prouver ton innocence, puis demander le divorce et me débarrasser de Lisbeth.

		– Tu ne peux pas faire ça !

		– Bien sûr que je le peux. Je suis un homme.

		– Et alors ? sifflé-je en sentant ma peau frissonner.

		Je me relève péniblement pour lui faire face et lui dire droit dans les yeux ce que je pense de l’être humain abject qu’il est devenu.

		– Landon…

		– Dans le Cercle, me coupe-t-il, les femmes servent avant tout à procréer. Si elles n’y parviennent pas ou n’accomplissent pas leur devoir conjugal, elles ne nous sont plus d’aucune utilité. Pas de bébé ? Hop, tu sautes ! Après tout, elles ne sont pas nos égales.

		– Espèce de sale…

		– Attends, laisse-moi finir.

		Il se marre presque. Et il ne se doute pas une seconde d’à quel point je le hais.

		– Ils t’ont eu, Landon, constaté-je d’une voix dépitée. Tu n’es plus vraiment toi, ils t’ont lobotomisé. Mais tu ne vois pas que tu n’es qu’un pantin à leurs yeux et qu’ils sont en train de faire de toi un monstre ? Tu as tiré sur un innocent, aujourd’hui ! Tu réduis les femmes à leur utérus et tu traites Lisbeth comme une moins que rien ! Est-ce que tu as la moindre idée de ce qu’ils lui ont fait ?

		Un violent sanglot me broie la poitrine pendant que j’essaie de le contenir. Je ne veux pas qu’il me voie faiblir.

		– Mais toi tu n’es pas comme elles, Nell.

		– Je suis exactement comme elles.

		Il me regarde, l’air étonné, comme s’il s’attendait à autre chose. Je devrais peut-être avoir l’air flattée qu’il me considère autrement que comme une poule pondeuse ou une esclave sexuelle, mais non. Le fait qu’il parle de mes sœurs comme ça me tord le bide.

		Son discours me révolte, ce qu’il a fait à Jagger me révulse, tout chez lui me répugne. Mais si je tiens à rester vivante, il est temps que je courbe le dos à nouveau.

		– Tu me surveillais depuis longtemps ? murmuré-je plus doucement.

		– À ton avis ? Je ne suis venu ici que pour toi, Nell…

		– Comment tu as su qu’il se passait quelque chose hier soir ?

		– Un autre garde m’a signalé qu’il manquait une Jeep à l’entrepôt, j’ai tout de suite deviné que Jagger préparait un coup. Je savais qu’il voulait sortir son frère de là et ça m’était égal, j’ai juste fait en sorte qu’il ne t’emmène pas… S’il ne m’avait pas sauté dessus, je n’aurais pas eu besoin de tirer. Et vu le sang qu’il a perdu, il est sûrement en train de clamser quelque part dans le désert.

		Il hausse les épaules comme si être responsable de la mort d’un innocent était le cadet de ses soucis. Chacun de ses mots me coupe comme une lame de rasoir, mais je ne montre rien. Je serre les dents et la rage brûle à nouveau en moi, mes forces, ma détermination reviennent.

		Landon n’a pas l’air de connaître l’existence de ma mission.

		Je ne suis peut-être pas encore tout à fait morte. Ni condamnée.

		– Pourquoi son flingue était dans ta main, au fait ? me demande-t-il soudain. Tu essayais de le retenir, c’est ça ?

		Il me sourit comme avant, quand on était suffisamment complices pour se comprendre sans avoir à se parler. J’acquiesce en silence.

		– Le Saint va apprécier que tu aies essayé de sauver Serenity. Il va t’accorder sa clémence, tu verras. En attendant, pendant qu’il court après sa fille en cloque, tu vas rester ici quelques jours, le temps qu’il se calme. Crois-moi, ça vaut mieux pour toi…

		Je frissonne malgré moi, soudain terrifiée en visualisant le visage livide du diable en personne. Et en imaginant ce qu’il fera à Jagger et Kasper s’ils sont retrouvés.

		– N’aie pas peur, Nell. Tu es gravée en moi, tu sais ? Je suis avec toi jusqu’à la mort.

		Et mon pire ennemi, qui a clairement perdu toute lucidité, soulève sa chemise bleu marine pour me faire admirer ses côtes.

		Et le N gothique entouré de ses deux ailes. Ce dessin noir et lugubre sur sa peau, qui représente bien mon prénom, comme je le craignais.

		Ce tatouage, un jour ou l’autre, je me ferai un plaisir de lui arracher. Avec les dents s’il le faut.

	
		
2. La robe noire

		Nell

		 

		Le lendemain, je me réveille à nouveau aux premières lueurs du soleil, le ventre toujours vide, le corps toujours endolori et le cœur lourd, si lourd, comme oppressé, compressé.

		Et je me rappelle alors, en sortant du sommeil comme d’un mauvais rêve : Ah oui, c’est vrai, j’ai le cœur brisé.

		Et puis une autre phrase me revient en mémoire.

		« Un feu léger est vite étouffé, mais si vous le laissez faire, des rivières ne sauraient l’éteindre. »

		Je crois que c’est de Shakespeare. Et j’ai l’impression que le feu qu’a allumé Jagger en moi est bien plus grand, plus vivace, plus ardent que ce qu’il n’aurait jamais imaginé.

		Et moi encore moins.

		J’ai perdu le garçon le plus ardent, le plus flamboyant qu’il m’ait été donné de rencontrer, mais je n’ai rien oublié de son énergie, sa fougue, sa spontanéité, son souffle de vie. La force qu’il m’a transmise, sa chaleur qui m’a fait tant de bien, sa façon d’exister avec frénésie, cette passion qui ne faiblit jamais, son appétit insatiable : c’est comme si toute son impétuosité à lui coulait encore dans mes veines.

		Jagger m’a marquée à jamais.

		Est-ce qu’une hémorragie l’a vidé de son sang ? Est-ce qu’il est en train de lutter contre une infection qui se croirait plus forte que lui ? Est-ce qu’il a prévenu la police de l’existence de la secte, en bafouant la règle numéro un du Cercle et en prenant tous les risques pour sa vie ? Est-ce qu’une armée de gardes est à ses trousses ? Est-ce qu’il a réussi à se cacher ? Est-ce qu’il a déjà été ramené ici pour subir les pires châtiments qui soient pour avoir osé désobéir ?

		Avec lui, tout est possible.

		Avec le Saint aussi.

		Alors que je suis en train de contempler d’un sale œil le vieux seau rouillé qui me sert de toilettes, Landon s’invite à nouveau dans le cabanon à une heure très matinale :

		– Blondie, tu ne vas pas en revenir ! J’ai réussi à accélérer ta sortie.

		Il me soulève par les épaules sans me demander mon avis et me met debout. Je n’essaie même pas de lui échapper : je tiens à peine sur mes jambes et j’ai du mal à croire à ce que j’entends.

		– Tu vas passer devant le Grand Conseil, une sorte de jury avec le Saint, ses lieutenants et quelques vieux sages dont je n’ai pas trop compris le rôle. Des juges, quoi. Bref, c’est l’heure de ton procès !

		– Mon quoi ?

		– Tu as juste à leur raconter ce que j’ai vu, OK ? Va pas chercher à sauver les fesses de ton traître de mec, je leur ai déjà tout dit. Le coup de la Jeep volée, l’arme qu’il cachait, l’évasion… Le Saint est furax d’avoir perdu sa fille et sa descendance. Les deux frères vont prendre cher quand il leur mettra la main dessus.

		Je suis presque soulagée d’apprendre que ce n’est donc pas encore arrivé. Mais pétrifiée à l’idée qu’on puisse s’en prendre à Jagger et Kasper.

		– Tiens, bois un peu, ça va te redonner des forces.

		Assoiffée, je colle ma bouche au goulot de la gourde et avale trois longues gorgées avant de réaliser que ce n’est pas de l’eau. Je recrache la moitié de cet alcool fort qui me brûle la gorge… en me demandant où Landon a réussi à dénicher ça. Et s’il se soûle si tôt le matin pour supporter son propre sort.

		En tout cas, vu son sourire amusé, un peu mauvais, il adore voir l’effet de sa petite surprise. Et je ne peux pas m’empêcher de repenser à tous les sourires de Jagger, impertinents parfois, radieux ou joueurs, fiers ou provocateurs, souvent irrésistibles, mais jamais, jamais, jamais mauvais.
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